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celui des Anglais et des Yan- 
kees. 

Ajoutez à cela que ls Compe- 
gnie de lésns, qui s'était char- 
gte du soin de peupler la colo- 
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La trente si1reme annuelle des actiommaires de la Dur que d'H.che- 
rue Mt. larques 


eu re 


+7 l'assemblée, sur mutiou de M. J. D Ki 
M. À © Morinet ent ete nommées srulaieurs 
lut eusuite le rappurt anuuei comme suit 


TRENTESIXIEME RAPPORT ANNUEL 
Vos directeurs on, l'honneur de vous soumettre le Rappart des 


L'Hon. J. D Rolland à été nommé président et M. J. À. 


| taire de | smembice 


À L lecture de l'avis 


transactions 


Elle est Cuérie par le Composé | “"""cre pour l'aanée. 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
80 novembre 1910. 
CREDIT 


tion universitaire Cels s. duré ————————— nie, ne recruta pour l'émigration SR RER 812 
un petit mois. à commencer dn LE COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE que des éléments de choix, d'u- A  : 
8 décembre, à ls séance du Con- 0 ne parfaite santé physique et pertes prubalues. .............. LT SHSMRE 
seil Universitaire où le Dr Devi- |ble de leur donner satisfaction. |ceux dont l'âme de cire est sus-| Morale. Après un siècle et demi CETTE 
F* pe s'est fait leur porte-parole. | We are uiterly unprovided for, |ceptible de l'empreinte du faux écoulé, cette intelligence prati- : DEBIT 
L# A distance, aujourd'hui, il est (Cflettre du 22 Déc, publiée, comme du vrai, cœu; qui ne sa- que que l'émig ration rm En orne mg sessessesessse.. 8 nes ed 
Î à dans le Free Pres) Entre deux |vent encore ss soustraire à la fait éclater Lens bienfait. De sn Dividende payé le ler septembre 1910. ........ . ... 50,000 00 
dereun possible d'embrasser| . die Le | fasci es f : .:. |soixante mille Français vigou- Dividende payable le ler décembre 1910........ ..... 50,00. O0 
“ maux on choisit le moindre. | cination du prolesseur èmi - Jaient le Canada! 2% Réduction sur Edifices de la Banque et ameublement. 21, 468.36 
È d'une vue d'ensemble tont me Collège de St-Boniface est si in-|nent, ou sur qui la réfutation de | nca ET _. pis à Pension des Employés... D.000 00 
É mouvement. Les lecteurs du |,uffisant à leurs yeux que la Ré-| l'erreur n'a pas encore de prise! ee . . ‘ FES Celle Balance au Crédit de Profits et Pertes le 30 nov. 1910 . 15.041 18 
Manitoba simeront à _svoir ls|sidence serait une bonne aubai-| Il ne faut manifestement pas |" © Prés ©e trois millions | de lettres, de toutes celles sci 
synthèse des réclamations et ré-|ne, par comparaison. baser de l'exemple d'Oxford !| d'hommes, sujourd'hui bien vi- Fake Medicine Company de — SE . | 8 441,500 54 
Pigques fuites de part et d'entre | Un à répond à ceux de cette |A reste, comme le disait un | fonts D sons néghges de Dee | Ms eu pps nn IQ FONDS DE RESERVE 
a d' a. à de. | deuxième catégorie (Cfpossim, les jour le P. Cahill O M. I. pour- leur propre des ouvriers, je crois | LR Pinkham, fait d'herbes et de | Balance au 30 novembre 1909 ................... 8 2, 300,000.00 
4 k arrêter ur jagemen lettres de M, Cherrier et da Père |quoi nos catholiques se conten- qu'il ec Fe exagéré d 2. ner rues tinées, ches les femmes, là Porté au Crédit de ce compte le 30 novembre 1910..... 200,00"). 00 | 
és _.__._— P , Filion le 7 janvier 1911) Quand teraient-ils d'un minimum d'es- ni sur : . — 2 tons les entres ot de ee Balance au crédit de Fonds de Réserve le 30 nov. 1910. _' 2,500,000 de 
| 200 Dans l'Université d'Etat et|ij, di-ent qu'un élève anglais|prit catholique dans la haate que a gagné la victoire. qui souffre, se oit à elle même, sprès .. . 
de leurs enfants, Au Canada, pendant long- tout, d'essayer le Com: Végétal de 19 septembre dernier notre regretté président, M. F. X. St-Charles, mou, 


neutre, qu'ils comptent voir 
s'organiser tôt ou tard, ces Ca- 
tholiques anglais veulent un 
Collège, ou mieux une Résiden- 


ne peut apprendre sa langue au éducation 
Collège de St-Boniface, ils s'en-|quand. à ce point de vue capi- 


tèndeut répliquer qu'ils sont ar- 
riérés de 15 ans. Avant 1895, le 


tal, ils peuvent avoir plus et 
mieux qu'à Oxford? Pourquoi 


temps, les Anglais affectèrent 
de mépriser ce débris de popula- 
tion française, qu'ils n'avaient 
pu achever sur place. Ils témoi- 


Mrs. Pinkham de Lynn, Mass, invite 
toutesles femmes malades à lui écrire 
ses avis. Elle en a rame- 


rait, après avoir consacré son temps pt sun énergie au service de la Banque, duran 


trente-six années. 


L'Hon. Sénateur F. L. Beique fut alors nommé pour compléter le nombre de 
vos directeurs, et ses messieurs ont appelé votre serviteur, qui vous adrese la 
parole en ce moment, au fauteuil présidentiel. 

Depuis notre dernière assemblée, une branche a été ouverte à Ville Emard 


Coll n'euseignait pas l'an-|envisager de bon cœur d'absor- nes près de Montréal. 
ce, où leurs enfants soient nour- Suis est vrai. Eh!il y svait | ber peut-être. le poison, sous gnaient à l'égard de na Franco- Don : _ ant Get Le bureau principal et toutes les branches ont été inspecté durant l'année. 
ris, logés et zurveillés, sans y |une poignée d'Anglais dans le | prétexte que l'antidote est tout Canadiens, les sentiments que Û (Signé) J. D. ROLLAND, Président. 
\ être instruits pourtant. Ces en- | cours classique, un ou deux par! près? C’est le point sombre dans nous leur avons connus envers En BIL AN 


nada mêlent, aux sentiments af- 
fectueux qu'ils nous gardent, 
une nuance de dédain pour nos 


les paysans de l'Orange et du 
Transvaal. En 1&5°, lord Dur- 
ham pouvait dire encore: 


classe. Depuis 1895? 11 y eut,|le plan de la Résidence. N'ad- 
dix ans durant, une section |met-il pas les jeunes même à un 
anglaise dans chaque classe, à enseignement imprégné de pro- 


fants suivraient les Cours des 
professeurs universitaires, tout 
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ne EE Er emsc nee ca 


RENE 


en étant sous la garde de mai- 
tres catholiques, voire même de 
prêtres, quai corrigersient, au be- 
soin, tous euseignèments sus- 
pects: To correct any false ten- 
dencies that may creep into the 
tenchings. (Lettre du 14 Déc- 
publiée dans le Free Press) Cette 
Résidence n'abriterait pas seu- 
lenient des jeunes hommes mû- 
ris et formés; non, hospitalière, 
elle hébergerait même les élèves 
des classes inférieures, se prépa- 
rant pour les examens d'Imma- 
triculation. Dans l’Université 
neutre, cette Résidence, qui 
permettrait aux enfants de lan- 
gue anglaise de recevoir une 
éducatign idéale, serait sur le 
modèle de prétendus établisse- 
ments catholiques analogues à 
Oxford et à Cambridge. 

Evidemment, voilà des catho- 
liques qui ne sont pas contents, 
pour leurs fils, de l'éducation 
ang'aise donnée par le Collège 
de St-Boniface. Son cours classi- 
que anglais, complet, distinct 
du français, et fonctionnant ap- 
paremment assez bien, ne ré- 
pond pas à leurs visées. Pour- 
quoi donc? Quelles raisons jus. 
tifient leurs antipathies, ou du 
moins leur manque d'apprécia- 
tion de ce que fait le Collège de 
St-Boniface pour eux? 

La raison mise en avant (Cf la 
lettre du 14 Déc.) c'est qu'il 
faut à leurs enfants ‘‘a complete 
University training”, une for- 
mation universitaire intégrale. 
Ces enfants ne la trouvent donc 
pas au Collège de St Boniface? 
Non, car ils n'opt point là le 
commerce habituel avec des 
jeunes gens de religion différen- 
te, le commerce et le frottement 
journaliers où les jeunes catho- 
liques soient trempés, et dès là, 
se préparent aux luttes fatures, 
“a virile catholicity”. On n® 
vent plus de cette jeunesse pare 
quée là-bas; excusez le mot: il 
a été dit publiquement Pour 
âne formation universitaire in- 
tégrale, outre les études, pro- 
£rammes et sxamens de l'Uni- 
versité, il faut encore ce mélan- 
ge des deux jeunesses, catholi- 
que et protestante, ce va-et-vient 
continuel ensemble, cet échange 
constant de vues et d'aspirations 
On dit le résultat forcément ex- 
quis. 

Mais pour aller plus au fond, 
divisons en deux catégories 
ceux qui soutiennegf ces vues. 
Les uns y eroient bonuement, 


laquelle le professeur donnsit 
la moitié de ses soins. C’est que 
le nombre des élèves anglais 
avait augmenté. Ils avaient fini 
par former vn quart ou un tiers 
du cours classique. Pourtant, ce 
n'était pas là jouir d'un cours 
anglais distinct. Ils le possèdent 
depais 1906, entier et distinct, 
et il prouve son vxistence par 
une preuve tangible, saisissable 
à tous les yeux, par les succès 
des élèves anglais à l'Université, 
succès égaux à ceux d'aucun au- 
tre collège de Winnipeg. 

Voici cependant, un autre 
grief. Pourquoi les Anglais ca- 
tholiques n'ont-ils pas un collè- 
ge à eux, bien à eux, d’atmos- 
phère anglaise sans mélange ex- 
otique? Et s'ils y ont droit, 
comment se trouver satisfaits du 
Collège de St-Boniface? Eh bien 
quelqu'un leur dénie-t-il un pa- 
reil droit? Quelle autorité mit 
jamais des bâtons dans les roues 
pour la réalisation de ces aspi- 
rations! Malheureusement, les 
ressources semblent manquer 
aux catholiques de langue an- 
glaise pour se bâtir leur collège! 
Qu'y faire? Doivent-ils montrer 
de l'aigreur à leurs voisins pour 
cela? Attendentils que leurs 
voisins leur construisent le pa- 
lais où ils rêvent de s'’abriter? 

Et quand leurs voisins les 
ont hébergés déjà cela ne fri- 
se-t-il pasle contraire de la 
gratitude qu'ils aient - du 
mépris pour l'abri qui leur a été 
ouvert avec tant d empresse- 
ment. Tant qu'onne saurait 
réaliser un beau rêve, il faut 
agréer une manière d'être enco- 
rè passable et décente. 

Donc, on est mécontent en 
certains quartiers, du Collège de 
St-Boniface, et d'un mécontente- 
ment assez mal justifiable. En 
tous cas, l'idée d’une Résidence 
Catholique, comme à Oxford, à 
été une idée tombée du ciel aux 
yeux de plusieurs. Eh, ils ne de- 
vraient pas tant s'étayer de l’ex- 
emple d'Oxford. Qu'ils y pren- 
nent garde! À Oxford, les cho- 
ses se passent autrement qu'ils 
ne disent. 

Voici, en effet, un extrait d'u- 
ne lettre du R. P. O'HareS. J. 
curé de la paroisse de St-Aloy- 
sius, Oxford, England— Cette 
lettre est actuellement entre les 
mains du P. Recteur de St--Boni- 
fnce—‘Of course, catholic stu- 
dents come up here, as a rule, af- 
fer a full course in one of our 
Catholie schools being well- 


comme à un dogme, et ceux-là | grounded in their religion, and 
défendent l'icée de la Résidence | at an age when they may be ex- 


pour elle-même, comme un 
idéal en soi. C’est la première 
catégorie. Les autres, plus nom- 
breux sans doute adhèrent à ce 
plan parle désir d'échapper à 
nn Collège qu'ils jugent incaps- 


peeted to mix with non-catholic 
students without greater risks 
than they would run 1n any se- 
cular career”. Ce ne sont pas les 
trop jeunes catholiques qui sont 


autorisés à étudier à Oxford, 


testantisme, par la belle raison 
que la surveillance faite sur ces 
enfants peut servir de correctif? 

En somme, que les adversai- 
res du Collège de St-Boniface 
trouvent la Residence comme 
un idéal, ou seulement comme 
un moindre mel, pen importe, 
ils tombent également daus la 
faute de manquer de justice en- 
vers le Collège, et de songer, 
dans leur peine, à un expédient 
fort suspect. 

COMMUNIQUÉ 
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Le miracle canadien 


Ces Normands, ces Poitevins, 
que nous abandonnions, voilà 
un siècle et demi, sur les rives 
du Saint-Laurent, refnsèrent de 
parler la langue des vainqueurs. 
Les mères ont continué d'endor- 
mir les enfants avec les chan- 
sons de la vieille France; les cu- 
rés, indéfiniment, prêchent leurs 
ouailles, comme ils J’eussent 
fait dans un village de notre 
Ouest ou de la Basse-Nor man- 
die. Et, pourtant, ce qu'on a 
constaté en Alsace et en Lorrai- 
ne, après l’annexion, s'était pro- 
duit, là-bas, d'une faç n plus gé- 
nérale. Ce qu'il y avait de culti- 
vé, de distingué, d’un peu riche, 
le plus grand nombre des diri- 
geants et des autorités sociales 
avaient quitté cette terre qui 
n’était plus la patrie. Ceux 
qui restèrent après l'abandon, ce 
furent des paysans, des chas- 
seurs, qæelques soldats. Ces pe- 
tites gens ont tout sauvé. 


C'est qu'il étaient d'excellente 
race. Le savani abbé Casgrain a 
établi la généalogie des tamilles 
canadiennes. La plupart pren- 
nent leur souche dans notre ré- 
aliste Normandie et dans le rai- 
sonnable Poitou. Peu de Celtes, 
au Canada À Dieu ne plaise 
que l'on médise des Celtes! 


Ææ Menthol japonais est sa! 
al comme agent calmant cont 
. douleur. - Employé daus l'E: 
âtre au Menthol ‘D.&L.‘'ile 
: me l'eur et le plus eTcace € 
-mèdes contre le Lombago, $S 
ique, Rhumatisme et 1). uleur: 
aïtes l'essai d'un Emplâätre a 
{euthol  D.& FL.” la prochair 
is que vous souffriiez d'un C 
es maux et Vous serez Cor vaincu 
5 sous pièce chez Lis paarma 
ens. L 


| FERROVET 
Touique splendide. 


| 
Reconstruit les organes | 
Fortifie les Muscies. | 
Donne une nouvelle vie | 

Î 


En Vente chez tous les rarchands 
de produits pharmacæutiques 
DAVIS & LAWRENCH CO. Montres: 


“Les  Franco-Canadiens ne 
sont pas un peuple, car ile n'ont 
pas de littérature.” 


Ce mépris n'est plus de sai- 
son. Notre Canada possède une 
littérature complète, pourvu de 
tous ses organes. 

Les abbés Casgrain et Tan- 
guay ont écrit l’histoire des ori- 
gines de la colonie; Philippe 
Aubert de Gaspé a rassemblé 
les traditions qu'il avait recueil- 
lies dans son enfance et sa jeu- 
nesse de la bouche des vicilles 
gens qui avaient encore connu 
le temps où la France était mai- 
tresse, là-bas; Gérin-Lajoie, pe- 
tits-fils d'un sergent qui avait 
combattu avec Montcalm, nous 
a raconté les luttes de see com- 
patriotes pour obtenir la liberté 
politique; ce même Gérin-Lajoie 
a fondé le roman canadien avec 
l'histoire d'un certain Jean Ri- 
vard, qui s'enfonce dans la forêt, 
y crée une propriété, une ‘famil- 
le, un petit centre urbain, — 
beau sujet qui me rappelle, par 
sa grandeur simple, ceux qu'a 
traités notre Balzac dans ces 
chefs-d'œuvre que je préfère à 
tous: Le Curé de Village et Le Me- 
decin de Campagne. Et lon dit 
encore qu'au Parlement d'Otta- 
wa les députés de notre langue 
l'emportent en éloquence sur 
leurs adversaires brifanniques. 

Après cela, qu'ils soient or- 
gueilleux, les Franco Canadiens, 
je les comprends et les en loue. 
Je n'ayouerai jamais qu'il y ait 
excès d'orgueil à se réclamer 
d'une parenté française. 

Et, nous-mêmes, n'avons-nous 
pas le droit d'être fiers que nos 
colons là-bas et ailleurs, si loin 
de la mère patrie, abandonnés à 
leurs seules ressources, aient 
victorieusement défendu leur 
civilisation, leur vie spiri:uelle, 
la leur et la nôtre? 

Ne cessez pas de nous aimer, 
Français d'outre-mer. Ici, nous 
avons tous confiancædans l’ave- 
nir de votre génie. Vos neiges, 
la rudesse même de votre climat 
vous est favorable. Nous avons 
peur que notre pensée ne s'en- 
dorme dans d'autres contrées 
trop chaudes où nous avons éta- 
bli notre pouvoir. Nous aimons 
à nous dire que nous avons des 
réserves dans un pays Sec et 
froid où l'intelligence s’aère da- 
vantage Ces réserves se grossi- 
sent de beaucoup de familles 
qui, ne s’accommodant pas des 
conditions de la vie française, 
vont, parait-il, chercher là-bas 
plus d'espace et de liberté. Je 
ne l'ai ras appris dans L’'Emigré 
de Bourget. Des voyageurs 
m'ont dit qu'ils avaient rencon- 
tré, dans l'ouest canadien, de 
grands féodaux français. 

Si nos beauxvcousins du Ce- 


agitations politiques, nous n'al- 
lons pas nous en offenser! Ces 
parents d'outre-mer croient vo- 
lontiers, dit-on, que leur Jôle 
historique sera @e reprendre, 
un jour, Jà-bas, au Nouveau 
Monde, l'héritage de notre cul- 
ture. Nous ne pourrions souffrir 
de cette ambition que s'ils 
étaient indignes de la remplir. 
Au milieu de ses aventures, la 
France est heureuse de savoir 
qu'elle ne joue pas sur une seu- 
le carte sa destinée. 
Maurice BanRès 
de l’Académie française 
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“Le devoir des eatholiques 


——— 


M. Jacques Piou, l'homme 
d'état français catholique que 
nos lecteurs connaissent, pro- 
nonçait, il y a quelques semai- 
nes, un important discours au 
Congrès diocésain de Besançon. 
Dans cette magistrale pièce d'é- 
loquenca, l'éminent orateur a 
dénoncé la guerre faite à Dieu 
et à l'Eglise sous le nom men- 
teur d’anticléricalisme. Voici en 
quels termes énergiques il a dé- 
finile devoir des catholiques 
laïques à l’heure présente: + 

‘Plus l'Eglise est persécutée, 
plus on s'efforce de gêner son 
action, plus nous devons, nous 
laïques, lui offrir notre dévoue- 
ment. Dans des temps réguliers, 
nous serions peut-être autorisés 
à rester dans le silence ou, du 
moins, dons la réserve. Mais 
quand l'Eglise est gênée dans 
ses moyens d'action notre devoir 
à nous est de lui offrir no- 
tre humble et dévoué concours. 

“On vous a dépouillés, on a 
chassé vos religieux, on a fermé 
vos écoles; nous voilà, humbles 
laïques, prêts à marcher pour la 
conquête des libertés qu'on vous 
a ravies, de tous les droits dont 
on vous a dépos:édé . Voalez- 
vous d2 nous? Nous voilà ! 

“Nous n'oublions pas que 
nous sommes l'Eglise enseignée 
Nous n'avons nullement la pen 
sée de donner des conseils, enco- 
re moins des directions. Nous 
sommes d'humbles soldats, prèts 
à marcher sur le terrain des 
combats qui nous est assigné 
par notre rôle de laïques, et dans 


l’ordrecivil nous vous offrons | 


Capital vermé. :..:.......:.:.4...:2..4 iris. $ 2,500,000.00 
Fonds de Réserve................ ..... ........... 2,600,000.00 
Profits et Pertes... .............................. 15,041.18 
Dividendes non réclamés............ .. ........... 3,158 65 
Dividende payable le ler décembre 1910.............. 


50,000.00 


& 5,068,199.83 


Dû à d'autres Banques en Angleterre et en pays étran- 


SR 2 tt D it, ht. 49,341 62 
Billets de la Banque en circulation. ........... 2,123,957.00 
Dépuots ne portant pas intérêt ................., ..... 4,185,896.83 
Dépôts portant intérêt. ........ .................... 12,186,732.27 
Traites impayées des Agences sur le Bureau-Chef...... 163,966,91 


818.699,894.63 


23,708,094.46 


317,253.12 
1,553,802.00 


Or:et argent... nes dsinoue tes 8 
Billets de in Puissance. .... ......... .............. 


Billets et chèques d'autres Banques.......  1,392,784.70 
Dû par d'autres Banques en Canada. ....... 202,903. 52 
Dà par d'autres Banques en Angleterre as 104,950.70 
Dû par d'autres Banques en pays étrangers. .......... .  649,143.98 


Consolidés anglais et Débentures des Gouvernements 
Fédéral et Provinciaux, de la Cité de New-York et 


de la Cité de Montréal............../........... 1,816,720.45 


Autres Débentures municipales...................... 228.500.00 
Autres Dêbentures cardiennes...................... 87,035.00 
Prêts à demande sur Actions et Rébentures......... .  620,544.68 
Dépôts au Gouvernement en garaufie de [à circulation. . 106,000,00 
8 6,979,688.15 
Billets escomptés courants............,. La ose ds à 816,284,568.49 
Billets en souffrance (pertes déduites) /.. ........... 27,559.68 
Hypothèques sur propriétés vendues pâr la Banque... 22,273.87 
Propriétés foncières. ............./.............. : 36,116,95 
Edifices de la Banque, Ameublement et autres valeurs .  417,887.32 


816,788,406.31 


823,768,094.46 


Sur motion de l’Hon. J. D. Rolland, secondé par M. Robert Bickerdike, le 
rapport tel que lu est adopté. 

Proposé par M. J. P. Lebel, secondé par le Dr V. Migneau't, qu'un vote de 
remerciements des actionnaires soit voté au Vice-Président et directeurs por ln 
bonne administration des affaires de la Banque durant l'année finissant. Adopté. 

Proposé par M. L. N. Giel, secondé par M. Jos. de Boucherville que des re- 
merciements soient aussi vflerts au Gérant-Général, aux Gèrants et autres officiers 
de la Banque pour le zèle qu'ils ont ont employé dans l'exercice de leur devoir. 
Adopté 

roposé par M. F. X. Craig. secondé par M. À. Prud'homme, que l'assemblée 
procède à l'élection des directeurs pour l'année courante et qu'un seul bdlletin soit 
considéré, e#que le dit bulletin exprime l'opinion et la décision de l’ässemblée. 
Adopte. AS 
D'après cette résolution le vote suivant/a été ere | 

Nous soussigné, scrutateurs dument nommés à l'assemblée annuelle des action- 
aires de la Banque d'Hochelaga, declarons les Messieurs suivants élus directeur 
de 1s Banque d'Hocheluga pour!l'année courante : MM. J. D. Rolland, R. Bicker” 
dike J. A. Vaillancourt, À. Turcotte, E. H. Lemay, J. M. Wilson, F. L. Beique 


(Signé) JOSEPH HEBERT, 
A. D. MORIN. 
Scrutateurs. 


Montréal, 21 décembre 1910. 
A une assemblée snbséquente des directeurs, M. J. D. Rolland a été élu prési- 
dent, et M. Robert Bickerdike vice-président pour l'année courante. 
(Signé) M. J. A. PRENDERGAST, 
Secrétaire et Gérant-Général 


en — Z ————— — 


notre dévouement pour arrêt er| Nous sommes la justice, le droit, 
les coups de cette persécution la vérité. La lutte est engagée. 
qui vous menace.” Elle durera entre nous jusqu'au 

Et nous saluons l'admirable OUT OÙ Vous serez vaincus pour 


lusion de l'oratour: toujours.” 
conclusion de 1 oraiteur: 


Le Davis’ Menthol Salve est 
un remède de famille, commode, 
agréable et efficace contre les 
piqües de moustiques et autres 
insectes, maladics de la peau, 
hémorroïdes etc. Faites en 
sai. 25 sous la boîte. 


“Quand on possède le droit 
et la vérité éternelle, on ne s+ 
courbe ei le joug de 30, 
000 francs maçons. On se dresse 
devant eux, on les regarde en 
face. Vous êtes des usurpateurs. 


l'es- 


toutes 

premiers symptômes, {l 
“BA 

do efécle justifie 1a confiance du : . ; 


En vente chez tous les marchands : 


RHUMAL” depuis un 


S 05c ta bouteltie 


% 


LE £ dr 4 qrapni Ag pour 
Un brait souré pourtast se fusait par 

gr “ she nr mur fanieagtsE 

Mere ji dr re es ue 
Une détenstion plus forte 50 prod | es er naites.moi donc de prendie 


açors: congé de vous. Veuillez agréer mes res- 
— C'est ls voiture du bon Dieu! dit en pects, je vous pris. 


riant Richard. C'est ainsi que 


— Ah | quelle journée! ma chère, quel 
temps affreux! disait ensuits Mile Leréal à 
son amie Sophie. J'ai oru que c'était mon 
Elie qui ne s'était jamais trompée dans dernier jrur… Et sans M. Richard! N'est. 


— Et en bonnel je vons j'assure, ft Mlle 
Francine triomphante. Quel charmant 
jeune homme! Comme il cause bien!… 
chassait | Subetitut, ma chère, substitut. Un des. 
Mnopatén. MON Que te vus 1 cendant des Richard que ma famille à 
connas! Mais c'était bien visible. Je 
vous l'avais bien dit! 
— Vous ne m'en aviez pas parié, que je 
sache, 
— Bi, ma chère, si, rappelez vos souve- 
nirs… 


coup de tonnerre vint lui donner un dé- 
menti formel, Bientôt le bruit de la fou- 
dre répereuté par les échos de la vallée, de- 
vint effrayant!… Quelques instants après, 
une étincelle électrique se produisait au 
bureau .… 

— Ahi Seigneuct s'écria la receveuse 
ternifiée, qu'alions nous devenir? Mirielle, 
vite, mon enfant, isciez le fl conducteur! 


— Dhlpeu m'importei… Et l'eau est 
entrée chez rous? 

— Dites qu'elle à failli entraîner la mai- 
son. que j'ai manqué me noyer. Heu- 
rousement M. Richard était là! Si vous 
aviez vu avec quel courage il s'est dé. 
voué pour venir à mon secours!… Je le lui 
ai dit et je le répète: il m'a sauvé la viel 

— Alors, il obtiendra une médaiile de 
sauvetage, dit avée ironie Mile Fouchard, 

— Illa mérite, Sophie. 11 la mérite, 
Vous verrez que tous les journaux parie 
ront de cela. C'est impossible qu'an ma- 
gisirat passe inaperçu... 

— Mais, basarda timidement Mirielle, 
est-ce que lés substituts conpaissent aussi 
la télégraphie? 

Miie Francine se r-dressa superbe: 

— Un magistrat doit tout savoir, décla- 
ra-t-elle, 

Cela fut dit d'an air si convaincu que 
pas une vbjection ne put s'élever contre 
celte assertion, 

Néanmoins, Mile de Boisfleury resta fort 
intriguée: 

“Moi qui le prenais pour un naïf! se di- 
sait-eile je soir dans su chambrette, Ii 
était si guuche, si maladroit la première 
fois qu’il est venu! Et pourtant on au- 
rait dit, à le voir faire ce soir, qu'il n'avait 
jamais fait autre chose. Puis, comma il 
m'a regardée! Tout cela est bien étran- 
ge!” 


s'élançant à la place de la jeune fille. 

Et à la grande stupéfaction de cette der- 
nibre, il se mit à manier habilement les 
différentes parties de l'appareil, prenant 
avec sangfroid touies les mesures néces- 
saires en cas d'orage, se servant des mots 
techniques et rassurant de son mieux les 
deux dames. 

Mile Francine récitait son ehapelst avec 
ferveur, tout en faisant le tour de l'appar- 
tement pour trouver un coln moins expo- 
s aux courants d'air; plus éloigné des pi- 
les. moins rapproché de la porte ou de 
la cheminie… Dans son efiroi, lle caicu- 
lait déjà le chemin que suivrait la foudre 
si elle éclatait chez elle, 

Mirielle se signait dévotement lorsqu'un 
éclair fulgurant, déchirant les nuages, 
projetait sa sinistre lueur, Blle éprouvait 
cetie terreur involontaire que les natures 
délicates, surtout, subissent sous l'influene 
ce des éléments déchainés. Elle restait 
atterrée… Enfin après quelques minutes 
qui parurent des siècles, une plule abon- 
dante mêlée de grêle s'abattit avec fureur 
sur la petite ville dont toutes les rues fu- 
rent bientôt changées en torrents. L'esu 
péaétra même dans le bureau de p 
installé us peu en conire-bas de la route, 

La pauvre receveuse faiilit en mourir de 
frayeur. Elle voyait déjà sa maison +n- 
trainée par le conrant ou s'ecrouler en 
l'ensevelissant sous ses décombres, Elle] , 
voulut sortir, mais sentant aux jambes ie|taine Robert E. Peary a raconté 
froid de l'eau, elle s'appuya contre la por-| l'histoire de son voyage aux s0- 


te el rassembia louie son énergie pour |litndes glacées du nord, devant 
crier: “Au secours! Au secours’ …" à 


‘| un sous-comité du comité parle- 


Eile était vraiment comique, la chère : : 
é-monle, &'Eobans.en pote s'omph- mentaire sur les affaires navales 


cher de rire taut ea opérant un véritable On » fait zomparaître Peary afin 
sauvetage, car il ta transports à l'étage | qu'il fournisse les preuves de sa 
sup’rieur. Mirieile, afloiée, les suivit, | découverte du pôle, le 8 avril 
bandonnant ainsi totalement, au soi-disani 

1909. Ily a actuellement pen- 


magistrat, la garde du bur:au. d ee | 
Ayrès avoir laissé les deux dames à l'a. ante une législation, pour re- 


bri de l'inondatwon, celui-ci était redescen- | COnnaïtre au nom du pays, les 
du paisiblement et, comme un homme qui| prétentions du decouvreur. Pea- 


A suivre 
Peur dome ses preuves 


Washington, D.C, 19— Le capi- 


esi à son affaire, il surveillait, uitendait ry a produit tous ses mémoires, 
patiemment que tout fut rentré dans le! “. . É R 
#7 originaux, ses observations et 
Cependant lorsque les éclats de la fon- | 528 records, eta répondu à une 
dre eirent cessé Mirielle, revenue de sa | quantité de questions. 
panijue, songea que sa prèseuce devait = | 
être nécessaire eu bas, et vint pour repren : - 
dre son poste, Quelie ne fut pas sa sur les F e de | el 
prise de trouver Richard, installé à sa ple- INACES : dl 
C+, correspondant avec les villes voisines, — ; 
s'assarant si les flls télégra;hiques n'a. : e 
vaisnt pas êté coupés el remeliant, pour Liebonne, Portugal, Janvier — 
ains: dire, tout en ordre. Les négoeïations entamées entre 
— Les communications sont interrow-|le gouvernemenr britannique et 
pues da côte de ia montagne, dit-11 à Mi le gouvernement portugais, au 
rielie, quelque poteau sans doute à été ren iet du déplorabl d fi 
vers. Mais ce vous inquiétez pas, Ma-|Sujet an ép ai état des fi- 
demoiselle, j'ai télégraphié à Mende, et de. | nances du roi Manuel, ont été 
main je pari-rai moi même au directeur. |couronnées de succès. 
— Où! Monsie.r, combien je vous re- Tee . 
mercie, balbutia la jeune fil. Vous m'av.z| Le ministère des affaires étran- 
rendu un véritabie service aujoort'hui.  |gères de Grande-Bretagne faisait 
— Oh! Mademoiselie, vous exagérez… remarquer que les moyens de 
— Nou vraiment, je vous l'assure, de ue d i détrôné 
n'avais jamais vu pareil orage et si vous a u " ah “ 7 Sr 
n'essiez pas été làf Qui sait c+ que nous | étaient insuffisants. En consé- 
serious derenues… Je ne l'oublierai de quence, le gouuernement portu- 
ma vie, . + 2 . 
— Alors, Midomoisalie, croyez bien que cali décidé de lui alloner les 
e suis doublement heureux si j'ai pa vous | Venus provenant des proprié- 
êtr utile! tés de la famille de Bragance, 
ms pepe is je du 2 sl! en attendant l'arrangement final 
pr et si doux qu' se sn! à- 
ble. Hits joel. die où Mr. que entre le gouvernement et la fa- 
faire lorsque MiteFrançin+ vint fort à pro. | mille reyale. 
pos la tirer d'embarras, 
Le courage de Mile Leréal avi grandi 
d puis que ie pèrii avait disparu, Après 


On ne saurait trouver un toni- 
que supérieur au Ferrovim pré- 


s'être bien assarée que out Ja ai, À 
passé, elle sortait «afin de sa et ve. | Pare avec mg, 5 de bœuf, 
nait à son tour rex ercier Richard. un citrate de fer et du vin éspa- 


"Monsieur le subatitnt, loi dit-elle avee |Suol pur de Xérès. Ily a juste 
eflusion, vous m'avez sanrè ls me! Com-|assez de ce dernier pour stimu- 
meat? oeil comment vous témoigner ma ler la sr roche à 
reconnaissance … 4 un assimiler 


207 Rue Horace. 


Thomas B il, de 
d ns la prov'nce du Ma itoba, proprietaire 
d'hot |, fera applicat ou au Parlement du 
Canada, à sa prochaine session, pour un 
bi 1 de divorc contre sa femme, * Adella 
Bern'ce Bell, de la dit» ville de Winnineg, 
dans le Manitoha, jour cause d'ad:.itè e, 


Manitoba, ce 15ème jour ‘l'octobre A. D 
1910, 


nique si vous avez le 
pauvri, s1 vous êtes affaibli 


le bœuf et le fer. Essayez cæe to- 
a - 
épuisée. $1.00 la bouteille. 


enfonce même jusqu'à sa vicillesse. Mais ce qui 
semhle exercer sur son tenpéramenut et sur ses nerfs 
mne plus forte pression, c'est bien la crainte de 
l'âge critique. Pour plusieurs c'est un réel cau- 
chemar que l'approche de cette période tant re- 
doi tée. 

M faut avouer aussi qu'il y a souvent lieu de s'a- 


lar:ner car, la plupart du temps, les troubles qui 


sungissent à pareille époque sont très variés et en 
qu'ique sorte dangereux, du moins quand on n'a 
pan su s'y préparer par un traitement convenable. 

4 n'est pas de moment précis pour tomber dans 
cette derrière phase de la vie de la femme: Géré- 
ralement, c'est peu après la quarantaine qu'il faut 
s'y attendre. Mais celle qui est sur le point d'at- 
teindre cette deruière limite en est toujours avertie 
par de nombreux avant-coureurs qui viennent trop 
brusquement sonrer la gran e alarme. 

Osand une femme observe chez elle un ou plu- 
sieurs des symptômes connus, c’est plus que jamais le 
temps de prendre des Pilules Rouges de la Com- 
pagnis Chimique Franco-Américaine, car le danger 
est déjà menaçant et il faut l'éliminer aussitôt. 

Toute autre tentative serzit rulle et c'est Perdre 
un temps alors bien précieux, puis jetèr son argent 
à j'eau que d'essayer n'importe quel remède qui 
ne pourrait même pas, mesdames, vous soulager 
d'une manière suffisante et encore moins vous gué- 
rir. Si vous avez peur, et avec raison, de certaires 
complications qui peuvent réellerrent mettre vos 
jours en danger, n'allez jamais ter ter de faire des 
expériences hasardeuses avec des médicarrents et 
surtout des remèdes liquides, dont l'efficacité est 
plus que problématique en pareil cas. 

Vous étes déjà suffisamment affaiblies et votre| “Lepuis quatre acs les Pilules Rouges Ce la Coirna- 
santé est trop compromise pour risquer d’empirer gnie Chirrique Fisrco-Zwéricaire scrtmertcu!re- 
et d'aggraver votre maladie. mèce. Lorscue je comrercai à les prercre j ne . 

Allez-y donc plutôt à coup sûr, prenez immédiate- | PESAis que Lane Un ps der - Res 
ment un remède qui a fait ses preuves et qui vous ir elles m'ont du es de so rh ui J mis : 
procurera de suite beaucoup de soulagement et |Poics ” en Lepage. robe ÉAibe he 
vous guérira en peu de temps. Oui, prerez des |faible, mais elles nee ” ut seb . _. 
Pilules Rouges. du ceur2ge. Comme j'éève ure feuciit, ji Lecoin 

: , ‘ + [de refaire mes forces de temps en temps." Ckecre 
in dan sn Don année donc je prends quelcues boïcs ce Tivuies 
PSE PR EC REt APE _. de Rouges ettoujours elics me réccrfortent.! 
malaises, même les plus fortes douleurs, disparai- 
tront peu à peu, car l'influence des Pilules Rouges Mme HERMÉKEGILDE MARTEL, 
est telle qu'eiles agissent presque subitement sur La Baie, Co. Yemecsla, Que. 
tout le système. 


Mme H. Iartel, La Baie, Que. 


d'upe oppression telle cue toutes sortes Ce rires 
que j'avais essayés r'eveient pu me feüe de l'rn. 
Les Pilules Rouges de ia Compagnie Clixice 
Franco-Américaine m'ont tout ée suite cppcr'£ Cu 
soulagement. Dès les premières boîtes mes {c:res 
ont gupmrnté et j'étais moirs étcurcie. A mecs 
que j'er prenais mon état s'emélicrait; crÛr, er:ès 
un certain tempsmonc:ressionéisitéier rue, "0! is 
forte et reinise de toutes ces indispositions Cues nu 
retour de l’âge.” 


w 


Mme N. MOUSSEZT, 
101a rue Ste Eméï-, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde- 
|cins de fa Compagnie Chimique Franco-Arr:'ricuine, 
tous ies jours, exceptt le dimanche, de y Heures du 
Imatin À 6beures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Mont:éal. Aussi consultations par lettre ponr les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos inédecins. 

Les Pilules Roures sont en vente chez tous les 

Dans une telle condition c’est la santé parfaite. marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 

Les lignes suivantes finiront peut-être par vous [par la maile, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré- 
convaincre. Méditez-les bien attentivement. ception du prix, sor une boite, $2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
È 274. rue Saint-Denis, Montrtal. 


La transformation physique qui doit nécessaire- 
ment s'opérer chez toute femme, à une certaine 
époque, se fera aiors tout naturellement, sans fati- 
gue et sans soufirance. Votre sang reprendra 
bientôt sa vigueur, car les Pilules Rouges l’auront 
fortifié et purifié. 


“ J'étais sans cesse étourdie, faible et n'avais pas 
d’appétit. Depuis au-delà de deux ans je souffrais 


Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la co!ique, la diarrhée, les 
dérangements d'estomac chez les bébés et leur donne un sommeil paisibie. 


ANTON LANTHIER, Le Manitoba est en avant 


MANCHONNIER 


Fourrures de tous genres sur 
commande. Fourrures ré- 


parées et remodelées 
Ouvert tous les soirs 
Norwood 
SAINT-BONIFACE 
Tél. Main 7258 
* 
AVIS 
Avis est par les présentes danné que 
ia vile de Winniprg, 


Manitoba a 6,019,200 acres de surface d’eau, ce qui: donne 
aux terrains les plus grands avantages au point de vue des récol- 
tes : l'égoût et l’arrosage. 

y a encore 25,000,000 d'acres inoccu f 

La population de la Provinco en 1901 était de 225,211. Elle 
est maintenant d'environ 500,000 ce qui est un Progrès plus que 
satisfaisant. 

La production du blé, de l'avoine et de l'orge se chiffrait en 
1901 de 90,367,085 minots ; en 5 ans elle a augmenté à 129,475,943 
minots. 


Winnipeg, en 1901, avait une population de 42,240. 
Maintenant die poids environ 150,000 âmes, ce qui veut dire 
qu’elle a quadruplé en huit anx. L'évaluation de Winnipeg était, 
en 1901, de $26,405,770 ; elle se chiftre maintenant à $111106, 390. 
Elle a donc triplé en sept ans. 


Nous avons toutes les facilités de transport. Quatre trans- 
continentaux, complétés ou en voie de construction passent par 
Winnipeg et on compte dans la province près de 4,000 milles de 
chemins de fer terminés. 


Manitoba est ls partie da globe qui a progressé le plus 


rapidement au point de vue de l'agricuiture et du commerce. 


Dat- à Winnipeg. dars la- Province de 


PHILIPPS & WHITLA, 
Soiliciteurs pour le demandeur 


C’est la place où l'on peut s'établir sans risque et placer des 
CR AND EXCURSIONS capitaux. car c'est la place où l’on obtient les meilleurs revenus 
| dANs pour notre travail ou.notre argent. 


TRUNK 


è Pour renseignements, veuillez vous adresser à 
WA 


JAS. HARTNEY, 77 York St., Toronto, Ontario. 
JOS BURKE, n Ave, Winnipeg, Manitoba. 


SR l'Est du Canada 


TOUS LES JOURS DU MOÏS DE 


| BOUCHER 
576 Ave Tache, St. Boniface 


e æ 


Lens interieures et extérieures. Bancs d'E- 
flise, Auteis, Prie-Dieu, eta., êtc, 


Pour Votre Foyer 


Iln'ya.pas de meilleur 
breuvage que la bière 
DREWRYS 
RAFINED 
ALE 


Elle est faite avec ane 
eau pure, de drèche et d 
houblon, -pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E L. DRIWEY 


WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hochelaga 


CAPITAL AUTORISE, $4.000.000 
CAPITAL entièrement versé 82.500.000 
FONDS DE RESERVE...…. $2.500.000 


DIRECTEURS : 
Hon.J.D.Rolland, Président. 
Robt. Bickerdike M. P,P, V, Pres. 
d. A. Vaillancourt, À, Turcotte, E. H, Le- 
may, J. M. Wilson, Hon. F. L, Beique, C.R, 


M. J. A. Prendergast Gérant Général 
F G. Leduc, - Gérant. 
O. E. Dorais, Inspecteur, 
E. E. Vidricaire, Asst.-Gérant, 


BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST, JACQUES, + MONTREAL 


Suecursales : 


Rue Ste Catherine Centre 
Rue Ste Catherine Est 
Rue Notre-Dame Ouest 
Hochelaga 

Fointe Saint-Charies 


Maisonneuve 
Mont Royal et St. Denis 
St, Louis, Mile End, 


MONTREAL 


A 


MONTREAL DeLorimier, 

| St Edouard. 

NM Emard. 

Joliette P. Q. St Henni P. Q. 
Loxiseville P. Q. St Jérome P. Q, 
Québec P. Q. Trois-Rivières PQ, 
Québec St, Roch P.Q. Valleyfield P. Q: 
Sorel P. Q. Vankieek Hill Ont, 


Sherbrooke P, Q. 
Farnham, P. Q. 
Laprairié, P, Q. 
L'As-omption, P. Q. 
St, Hyacinthe, P.Q. 
St, Jacques l’Achigan, P.Q. 
Berthierville, PQ. 
‘Jiauville, P Q. 


Verdun. P, Q., 


Winnipeg, Man. élire 
Saint-Bonifaee, Man 
St. Pierre, Man A 
Edmonton, Alberte, 


Dépärtement d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 °j, par an accordé sur dépots d'épar- 


ne, 
- EMFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
pour les voyagerrs, payables dans toutes 
les arties du monde; ACHETE, traites, 
or «argent et hillet- de banques des pays 
swangers et VEND des chèques sur 
+ principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale' Bank, Ltd.’ (Crédit Lyonnais 
Comptoir Nauona! d'Escompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon. 
vais, Comjtoir Nati nal d’Fscompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial, 


A- J. C. FRIGON, Gerant. 
Wiompeg 
GEO LALONDE, Gerar , 
Suce, de Saint-Bouifacee 


RTE" n 
: 


DÉCEMRER A. A. C. LARIVIÈRE, 22 Bâtisse de l'Alliance, Montréal, : LE 
i « . É = , 2 . “ + é itab t 
A J. F. TENNAXT, Greuns, Manitoba. (te . e 
ST PAUL et DULUTH et ( HIGAUO e 1. J. GOLDEN, HE authentique 
_ +. “ boss pe ge ga Député Mimstre de l'Agriculture et de l'Intonigrratio® 4 MEFIEZ- 
D Winnipeg, Manitoba. vous des 
PRIX REDUITS | : | 
Pour les Passagers de Bateaux MIT À- 
11 Novembre au 31 Decembre : ‘ tions 
Agences pou eut ligues ot es TOURS Anejienne maison J.°Turenne ENDUES 
DE COOK. d'aprè 
Ecrivez pour détails complets dorer ds 
ir |A. G. GREGOIRE |. 
Agut de e LÉ are, EVTÉ 4 du 
260 Avenue Portage, Winmpeg = = DS EPL} ER 


LINIMENT 


DES CARGAISONS 


de bois de service de toutes sortes, pour 
tous les usages, peuvent être «hiemte à 
nos cours où les contracteure ot 1.08 
trucleurs front bien de venir sehet-r 
leur bois. 


OUVRAGE DU DEDANS OU DU D HORS 


Notre bois est ren sec, soit dur «0 mou, 
Î est coupé dans toutes les grandeurs et 
prêt à déiivrer. Prix uès mouierse. 


LePage Lumber Co 


Cour et Bureau : 239 Provencher 
Saint-Honifnoe, 


Tel. Main 1364 - 


Mann. 


B. de P. 94 


T. A. lnvixx Jos Traxun J. W_ MouL» 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHORE 52% 


STANDARD PLUMBING CON 


296 RUE FORT, W'NNIPKG. 


Appareil de Chaufage à air chaud 
Ou à vapeur, Plombiers wne syé- 
cialité, une spécialité. 


EPICE 2 Me. 
CHAUSSURES _— 


main:enant les deux Priacipales lignes 
de mon commerce, mais j a toujours 
eD magasin Un assortiment très vané le 


Froits, Tabac, Pipes, Cigares, ete. 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


Farine. Son, Gru et ‘ontes sortes 
de Grains toujours en vente. 


7. PELLETIER, AVENUE TAOHÉ 


St-Raniface 


ECURIE DE LOUAGE 
De M. Denis D’'Aoust 


1 et 168 Rue Garry 


————— 


M. Dujardins informe ses amis et le pue 

+'C qu'il a r. que d'(htawa une maganitique 
Vollute pour marisges et autres cérémontes 
Spéciales  Và le prix énorme de cette voi- 
ture elle coûtera un peu plus chers que les 
eatres pour la faire sortir. 


J. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 
171 Rue MeDermot. Seulce: 2718 


o, ————— 


Plans et devis faits sur commande pour 
résidences. édifices publics, ete. Les plan 
du nouvel hotel-de-viiie ae Saint-Bonifa e 
ont été faits par M Horwood. 


Grand . Central . Hotel 


- WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La méilicure maison d'une piastre 
par jour de la viile. 
P,S. Bonne cour et bonne étabie en 


conbection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
muodation pour la vente des cheveaux, 


Decoration d'iglises et d'Appertcment 
F D». Phombrun 
EnTRepneneux À St. Bonirace 


Peinture et Polycrôme de statue, imite. 
on de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre, 


Polissage et Vernissage de meuble à l’a. 
telier ; 

NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 
N0. 55 RUE AULNEAU. 

BOITE DE POSTE 153. 


Lavoie & Cie 


Importateur de Vins, Li- 


queurs et Cigares 


25 Rue, Dumoulin - Tel. 2563 


Saïint-Boniia ce 


Or Louis F.BOUCHE 


Chirurgien- Dentiste 
Élève du Coliège dentaire de la Nouvelle. 
Oriéaus ; membre fondateur de la So- 
ciete de Siomatologie ; gradué du Coj- 
lège dentaire de Chicago, coilège amé- 
ncaïn de chirurgie deniaire. 
272, RUE, McDERMOTT, eoin de la rue 
Albert, en face des bureaux qu 
Cree Press et du Triegram, 
Tél 350 


ABONNEZ-VOTS AU 


MANITOBA. 


81.00 Par Annee 


